
JOURNAL DE UINSTRUCTION P(UBlaQUE

quil soit, >i restreintes que soient s elatons u sache tiesigiemen de la langue, on le LisoS u tien trop A 'éca(t
s'exprimer correctement dans la langue de son pay, qu'il ord, l'enfant ayant le la peine A dchltfrer les mots, on ne
puisseo conprendro ceux dont il partage la destinée. croitpas utile de linterroger suir ce qu'il lit il énonco te;

Mais il y a un autre motif, et unt motif quje somet surtout mots qui n'ont souvent nucun sens pour lui. I y tteepen
l 31M. les instituteurs, obligés il'ètre par I'exercice même do dant un premier devoir, ce serait do ne lui lire lire que les
leur profession les observateurs attenti'. et sagaces des enifaîmtg, zîmots gu'il puisse conprendre. des mots dêsignannt des objet'
c'est que, par l'enseignment de la langue maternelle, ils placés dans son clap d'oblervation,
s'adressent à toutes les flcultés tie ces jetunes in telligenees. i lenseigneimient tie la Lungte iaternelle doit partir de,

Il a dans leur progratnue des matières dont les unes cul- exercices 'e ledc tre, il y a tout de suite mine conlitiont
tivent spécidementIo jugementd'utres pobr'aion par les qui 'inpue 'o'si t lobon I eoix ds livree 41 lecture, "t
sens, d'autres l'imagination. Mais l'enseignement de la lague de no donner A l'enfant que des livresécri dans m ty
maternelle a ce cartctére qu'il développe toutes les facultés de A sa portée, traitant die sujets qui lui sont ftuinliers
Vintelligence et qu'il n'en est aucune qu'it laisse uns exercie il n'en a pas été ainsi penidant bien longtemps nolut comiî
Il ne pteut en étre autrement, car entin qu'estce ule la lanigue ? mlienî;oîîs a pene ît ab:danner ies livres de lecturte tro. tt
C'est le dépôt de toutes les pensées qu'une socite'est fiates lessus de la portée des enfants.
c'est lA que reposent les idèée de tous les honmes qui sont nos Les livres qte nou mettons entre leurm littins ut' ntltl.
ancètres ; nons les retrouvoni là, avec les formes dont ils les t: encore éerits p our eux. Dqnièrement, dls une coled
ont revétues, et quand nous voulons savoir les sentiments iqm. Paria, istais A ule lecture d1an1s 1sno clssro êlégiaentaire
les ont aniués, les idées qui se sont produites datnsi leur esprit, livre étit excellent par les sujets qu'il traitait il semblait, à
et némeT ordre dans lequel elles v sont déeloppée, c'est ne regarder que la table des mtatières, tout à fait approprié
dans la langue qu'il notes faut Pêtudier. Il classe élèmentaire. HIh bien , il y avait un e petite Istoire

lui, soit au point de vue utilitaire, soit at point de v sur la probité d'un nienuisier qui refusa de gtrder une soniuit"
ptdagogique, je crois que vous adlcttrez taec mi que C'est un or troutée dans in vieux meuble qu'il réparait, et diani le
bon enseigniement de la langue maternelle qui doit être le récit se trouvaient ces mots: l Il frid <bl<mi de son Inor.
fondement de notre éducationi primaire. voulus voir juqu'A quel point ces itots <'bloutis et frö4r,- avaient

Maintenant, quel est le but (le cet enseignement ? Est ce un sens pour les entints. Je duvs reconnaître qu'ils iten avaient
setlement d'apprendre à l'enfant à lire cette langue dans un aucuu, et cepentæt ics petits Parisiens ont l'esplit éveillI
livre, l l'y déclutlfrer tant bien que miel aveedes intlexions plus EeMmis ie voulait rien dire pour eux, trésor pas davanttage, ou
ou moins intelligentes, et de plus -à l'Pcrire correctement sous les quelques réponises que j'ti reçues sur le second mot avaient
une dictée ? Non, je ne crois pias que ce soit seulement cela. un sens tellement vague quj'évidemnient lesenfants ne voyaient
Le but de l'enseignement de la langue maternelle, c'est (le pas bien à quoi il se rpportait. Je votis cite ce fait pOur vot
mettre les enfants en état de Wexprimer clairement facilement, montrer combien il est diflicile, encore aujourd'hui, de trouver
d'employer les expressions propres, de construire (les phraies des livres qui remplissent la condition d'étre A la portée dec
intelligibles; en titi mot, de rendre nettement leurs pensées enfintstI ne ne truter que de choses pu'ils puiseuti coipiîrentdre
Un enfalnt ne sait pas sal.ngue quand il nelsait pas s'en servir et dlanles termes qui leur soient, f:uniiers.
pour tous les besoins le la vie ; l'enseignement oral est èvi« 'Je crois que l'attention ds éditeurs de livres elassiques es'.
deiiuent ici le point de départ le l'enseignement écrit. éveillée sur ce point. Notus voyons paraitre de temp en temtips

li méthode est dictée par le but à atteindre. Si nous de petits ouvrages qui, je le crois, iourron't être acceptés
voulons anener l'enfant à expriîmer sa pensée, il faut le faire favorableinent par les Institttiurs tais, je le répête c
parler. U'est par li que nous devons commencer. 'Vois le ouvragessant encore rares Iln'en estpasentèmnea l'ètranger
savez, on a justement reproché à nos écoles dle nepas asefiire J'ai ou t'honneur, comme vous le savez, d'étre cnvoyc, il y a
parler les enfants ils écoutent trop ordinirement , leur rôle deux ane, aux Etats. Unis, pour étudtier l'exposition scolaire de
est tout passift ils ne produisent pas assez, et nous ne les exc Philadelphie. J'y ai trouvé lno collection de livres (e lecture
tons pas suilisaument A pqnser et A exprituer leur pensée. que j'enviais et que f envie encore pour notre pays.

Nous en avons plus d'un preuve évident. itsltDabord l'exécution typographique 'n'est excellente. Ies
Ici, Messieurs, je m'adresse surtout aux directeurs des écoles caractères eont très nets, les paragraphes sont très courts; pour

normales et A mes honorables collègues, les inspecteurs pri. les premiers livres de lecture, il y a deux ligne. trois lignes au
maires. Ils ont chaque année les moyens (le constater les tésul- Ilts dans un, paragraphe, et quelquefois ces deuix oui trois
taits obtenus par Penseignemtent du françd.is -dans les exaumeins ligues forment trois phrases: c'est vous dire qu'on ne présento
pour l'admission à l'école normale, on leurimène les ilneilleîîrs à l'intelligentce (le l'enfant que des tidées simples. Les pages
élèves <le nos écoles, des adolescents dle lb L 17 ans, et ces élèves sent enrichties de vignettes représentant lem objets familiers A
sont soumis auix épreuves que le règlement du 31 décembre l'enfant -'il y reconnait <les choses qu'il rencontre autour le
1867 a déterminées. lui, (ants sa fimille, dans les charnls, dans les ries de lit ville

Dans ce règlementje lis : et ces images deviennent in texte Io causeries. Dans la
" Lecture du français explication de la signilication des lecture entrent, les mots qui désignent les objets <le l'image, et

ilîots du sens des phrases et du passage tottt entier. il sullit de quelques qteutions aeu jeune ciftit pour. lui ftire
Les exanitinateurs feront expliquer titi texte français ,otr analyser cette iinage et lui faire exposer ce qu'elle représente

pprécier Pintell'gence des candidats.1' Nous avons vu écrites aui crayon, sur du pallier tracé à deux
0r,, j fuis appel, Meeeurs å vos souvenirs, A votre impar. lignes, c'est-à dire par des mnaindeif ts do 7 A 9 ais, de

tiatlitec Jusqu'a quel point cette épreuve réussit-elle? Jusqu'l charmantes petites histoires. Ainsi, l'enfant dira q1,îe l'image
quel point obtenez-vous qu'une page lue-une demîîi- mage, si représente un chevreau A côté dl'tme petite fille assise sur titi
vous voulez-soit expliquée de manire à prouver que l enidi. batte : ue cette petite tille est Îv l'onbre d'tîuî arbre, larce
(itl'a comprise ql'il:est entré dans les idées de l'auteur, qu'il qu'onvoit P*onbre se projeter sur le terrain ; quon est, en été,
connait le sens tes mots 7 J'ai fuit noi-minéme ces exaîmens-lA - parce que la petite fille a les bras nus, etc.
niais je déclare trés franchement qne pouti les detux tiers, sinon Sur tout cela Penfant écrit rédige ; il 'at rend st lnttigute
pour les trois quarts les can(lidats, P'épreuv'e est presque nulle. par l'usage. Quand il aura fait ces exercices adepuis 'tAge îl
is lisent correctement sans doute, et mettent les mots att six oit sept uas jusqiuutà celui do douze oit treize, soyez sûrs qu'il
bout des mots cmm faiant les laisons scrupuleusement-alors ne sera pas, comme la pluiart tdes enfants qui quittent, nos
n$énie que ce ne serait pas toujoutrs icessatre-mais si on les écoles, etimbarassé pour rédiger la moindre petite lettre C'est
alrrete au bout d'une phrase un peu longue et, qu'on lotir si bien le côté fhiiblo <le notre ensoi'uemeit primaire qto vousdemando <le la résumer ou d'expliquer le sens o cerutins mots, avez entendu contte moi les fitiuile s'en plaindre. A chaqueils restent mtets. Il est doue évident gu'ils n'ont pas une instant <les pe(res de, famille viennent <lire t Mon enftant iconnatisstince sullisante de la langue, qu'ils ne comprennent pas été à l'école pendant six is je lui ti demané d'écrire unea fond ce qu'ils h, ont, qu'ils n'eis ont qu'une idée très-vague lettre A sots oncle, Au sante, son cousin1 peut uns afiire très
dent il letr est impossible le rendre compte. EIh bien I si simp l e - il n'a jamau iIsu le faire, ou bien il l'a fait d'unioenseignement, aujourd'lui ne donne que cola, il fiut le réfor- nanière inintelligibleo. Cet Ombarras to l'enfint Wsexpliqueuser, il faut prendre une autre voie.,....... .. ... . ,.très bien. 1l n'a j mais pris l'habitudo le parler su' les chosesVous avez toussouci, dès qu'un enfant atrive dans votre pratiqued, d'exprimer sa penséo en tertmes convenables ; il ni'jécole, de vouis occuper <le lui pour toutes les branches de Lait que répéter la pensée des uittrs. La pesn'est donc
l'instruction (lémçentairo. Vous lui apprenez non seulement A pas tclose oltez lui, et il manque le mots pour lex riiner.lre, mais encore à écrire, et estms me temps ià coinpter. Mus Voilù tui lpriier point établi : des livres (le ecture bien


